DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Le solarium toumant 
d'Aix-les-Bains 


Pour tirer le maximum d'efficacite du rayonnement solaire, juge benefique contre 
la tuberculose ou le rachitisme, le D r Saidman imagina en 1929 une plate-forme tournante 
sans cesse orientee face au soleil. 

joarThierry Lefebvre, Cecile Raynal 
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Jean 
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Coll. V. Delaye. 



P ratiquee depuis FAntiquite, Fheliothera- 
pie connut un regain d interet vers la fin 
du xix e siecle, sous Fimpulsion du mede- 
cin danois Niels R. Finsen. Le mot « helio- 
therapie », qui ne s’imposa guere en 
France qii’cn 1898, fut absorbe dans les annees 
1920 dans le concept plus large d’« actino- 
therapie » (usage combine de la lumiere solaire 
et des rayonnements artificiels : ultraviolets, infra- 
rouges, rayons X dits de Bucky, p. ex.). Les trai- 
tements du rachitisme et de la tuberculose etaient 
alors au centre des preoccupations medicales, 
et on ne s’inquietait guere des proprietes canceri- 
genes des rayonnements solaires. C’etait alors 
Fepoque fastueuse des sanatoriums, et de nom- 
breuses constructions architecturales originales 
virent le jour, au premier rang desquelles il faut 
placer l’etonnant solarium toumant du D r Jean 
Saidman. 

Ne le 19 novembre 1897 a Falticeni dans le nord 
de la Roumanie, Jean Saidman (fig. 1) arriva en 
France a Fage de 14 ans pour y parfaire son edu- 
cation. Scolarise au lycee Janson-de-Sailly, il obtint 
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ses deux baccalaureats deux ans plus tard. Apres 
la Premiere Guerre mondiale au cours de laquelle 
il se distingua (medaille militaire et croix de guerre 
avec quatre citadons), il adopta la nationality fran- 
chise. Puis il acheva avec brio ses etudes medica- 
les en soutenant, en 1921, a peine age de 24 ans, 
sa these de doctorat. 1 


L'INSTITUT D'ACTINOLOGIE 


Redigee en 1923 en collaboration avec le D r Rene 
Robine, directeur du laboratoire de bacteriologie 
de l’hopital Cochin, sa premiere publication d ’im- 
portance porta sur les ultraviolets. 2 Cette fascina- 
tion pour les rayonnements invisibles et leurs bien- 
faits therapeutiques n’allait plus le quitter par la 
suite. 

Apres une courte carriere hospital iere en tant 
qu’assistant d’electroradiologie, Saidman s’installa 
a son compte, 49, avenue Victor- Emmanuel- III, 
dans le VHP arrondissement, et devint rapidement 
un jeune medecin « a la mode », consulte par le 
tout- Paris. Dans le meme temps, en novembre 1925, 
il fondait l’lnstitut d’actinologie, dont les objec- 
tifs etaient d’« appliquer les nouvelles decouver- 
tes dans le domaine des radiations » et de « pour- 
suivre tant par le traitement des malades que par 
des recherches scientifiques, la mise au point de 
l’actinotherapie et les progres de la polyradio- 
therapie ». 3 

D’emblee, l’lnstitut se dota dune publication 
periodique de qualite, les Annales de llnstitut d’ac- 
tinologie. Dirigee par Saidman et Louis-Georges 
Dufestel (ancien directeur de l’ephemere Ultra- 
violet), bientot rejoints par Louis-Joseph Cola- 
neri, Rene Robine et surtout l’ami Jean Meyer, 
la revue accueillit durant une douzaine d’annees 
de tres nombreux contributeurs, au premier rang 
desquels Arsene d’Arsonval, Henri Gougerot, 
Daniel Berthelot. . . 

Parallelement, Hnstitut s’installait dans un hotel 
particulier, 6, passage Dombasle dans le XV e arron- 
dissement. Inaugure solemiellement le 24 fevrier 
1927 en presence du ministre de l’lnstruction 
publique Edouard Herriot, ce lieu dedie aux soins 
et a la recherche disposait de 16 laboratoires et 
salles de traitements equipes de materiel modeme : 
lampes a ultraviolets, arcs electriques, spectro- 
graphes, monochromateurs, generateurs d’ondes 
hertziennes, etc. 4 

Declare d’utilite pubbque en mai 1929, l’lnsti- 
tut disposait alors d’un budget annuel de quelque 
130000 francs, dont pres d’un quart provenait de 
fonds publics. Avec une dizaine de medecins 
consultants et 750 malades suivis annuellement 



Figure 2 Construction du solarium (1930). Derriere, on apengoit 
le mont Revard. Coll. M. Saidman. 


(rachitisme, tuberculose, eczema, psoriasis, pelade, 
etc.), c’etait l’un des dispensaires les plus dyna- 
miques de la capitale. 


LE SOLARIUM D'AIX-LES-BAINS 


A cote de cette belle aventure collective, Jean Said- 
man developpa un projet plus personnel de « sola- 
rium orientable ». L’idee avait ete esquissee, des 
1899, par un medecin retraite de la Marine, Lucien 
Marius Pellegrin: il ne s’agissait alors que d’une 
maison pivotante joliment baptisee « ViUa-Tour- 
nesol ». 5 Plus tard, vers 1915, deux cabines helio- 
therapiques montees sur rails circulaires avaient 
ete installees a Davos. 6 

Conyue par Saidman et l’architecte Andre Farde, 
la maquette de ce solarium d’un genre nouveau fat 
exposee pour la premiere fois en juillet 1929, en 
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Figure 3 

Le solarium 
d'Aix- 
les-Bains, 
probablement 
vers la fin 
des annees 
1940 . 
Collection 
particuliere. 



marge de la premiere Semaine intemationale de 
la lumiere therapeutique organisee a Paris par l’lns- 
titut d’actinologie. Le 10 aout de la meme annee, 
le medecin brevetait le principe d’un « solarium 
orientable pour heliotherapie et actinotherapie » : il 
s’agissait en pratique dune terrasse d’exposition 
« mobile sur un chemiii de roulement de facon a pou- 
voir etre sans cesse orientee face au so lei! »\ le brevet 
d’invention precisait par ailleurs que la « terrasse » 
pouvait etre placee sur le sob « mais on [pouvait] 
aussi, pour eviter I’ombrage des arbres et avoir une 
meilleure aeration, la surelever »? 

Construit en surplomb d’Aix-les-Bains (fig. 2), 
au lieu-dit la Roche du Rob ce solarium hors nonne 
fut inaugure le 26 juillet 1 930. La plate-forme tour- 
nante de 80 tonnes avait ete montee au sommet 
dune tour en beton arme de 16 metres de haut, 
habilement dissimulee sous bapparence dun job 
pavilion au toit pentu losange. Au rez-de-chaus- 
see se trouvaient les salles d’attente et d’examens 
(radiologie, etc.) ; un ascenseur menait ensuite le 
patient au deuxieme etage, dans lune des 10 cabi- 
nes d’exposition. « La facade se [trouvait] toujours 
face au soleil \. . . ] , grace a la rotation dune chaine mue 
par un moteur electrique [...]. En cas de panne d'elec- 
tricite, un seul homme toumant une tnanivelle [reali- 
sait] la rotation de I’ensemble. » x 


La figure 3 permet de mieux comprendre l’or- 
ganisation generale de cette plate-forme d’inso- 
lation. Au centre de la facade, legerement en saillie, 
on aperpoit le poste de surveillance a partir duquel 
etaient commandees a distance les sources com- 
plementaires d’infrarouges et d’ultraviolets. On 
y mesurait egalement la quantite d’energie re<;;ue 
par chaque malade. 

La premiere cabine a droite, munie de verres 
speciaux fabriques par Saint-Gobain, etait dediee 
a la « lumiere de Wood » (du nom de son inven- 
teur Robert William Wood, grand ami de Said- 
man) : on y procedait a des diagnostics derma- 
tologiques et a des experiences spectaculaires 
de fluorescence. Dans les autres cabines indi- 
viduelles, les patients etaient installes sur des fits 
inclinables, de fapon a rester perpendiculaires 
au rayonnement solaire. 9 Au-dessus de chaque 
fit, une grande lentille de 1,6 m 2 concentrait 
les rayons filtres sur telle ou telle region du 
corps; des arcs polymetalliques et des lampes 
a infrarouges completaient le dispositif. Les trai- 
tements (contre les rhumatismes, dermatoses, 
etc.) etaient generalement prescrits en comple- 
ment de la cure thermale d’Aix-les-Bains et se 
deroulaient, au mieux, entre la mi-avril et la 
mi-octobre. 
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LES ANNEES DIFFICILES 


Le succes du solarium toumant fut tel que les 
actualites cinematographiques lui consacrerent 
des reportages. II sen construisit d’ailleurs deux 
autres : l’un a Jamnagar, dans Fetat indien de Guja- 
rat, a rinitiative du maharadjah Jam Ranjitsinhji 
(Ranjit Institute of Poly-Radio Therapy) ; Fautre a 
Yallauris (Alpes-Maritimes), dans le cadre dun 
ambitieux complexe sanatorial. Un quatrieme fut 
meme envisage au Venezuela dans les annees 
1950... 

Le sanatorium de Vallauris faillit cependant cau- 
ser la perte de Jean Saidman. Lance par l’lnstitut 
d’actinologie au debut des annees 1930, ce pro- 
jet pharaonique de « cite solaire » (Actinopolis) 
se heurta a des obstacles administratifs insur- 
montables. Inaugure le 10 fevrier 1935, dirige 
personnellement par Saidman, ce sanatorium de 
300 lits souffrit beaucoup des conflits sociaux de 
1936. Ferine en novembre 1937, laisse a l’aban- 
don pendant pres de 5 ans, il fut rachete par l’Etat 
en 1942. C’est aujourd’hui un Centre helio-marin 
renomme, specialise en reeducation fonctionnelle. 6 

Durant la Seconde Guerre mondiale, victime de 
Fantisemitisme ambiant, Jean Saidman se refugia 
avec sa famille a Aix-les-Bains, ou il tenta de faire 
fonctionner tant bien que mal son solarium. Dote 
d’une energie exceptionnelle, il assura, malgre les 
difficultes du moment (penurie de papier, diffi- 
cultes de communication), la direction de deux 
revues : les Archives cliniques, radiologiques et thera- 
peutiques de rhumatologie, et surtout Diagnostics & 
Traitements, qui tint les medecins de la zone libre 
informes des principales innovations intematio- 
nales. Apres la guerre, il reprit ses activites et rou- 
vrit un cabinet parisien dans le XVI e arrondisse- 
ment, 40, boulevard Suchet. Nomine president 
du Comite international de la lumiere en 1948, il 
publia la meme annee une immense sonnne ins- 


piree par ses recherches menees, une douzaine 
d’annees plus tot, a Vallauris. 10 Un infarctus le ter- 
rassa en plein labeur dans son bureau d Aix-les- 
Bains, le 6 j uillet 1 949. Il rietait age que de 5 1 ans. 11 

Par la suite, sa veuve tenta vainement, avec Faide 
du D r Jean Lelong, de maintenir Factivite du sola- 
rium dAix-les-Bains. Vandalise puis vendu a un 
promoteur, le bailment fut rase en 1 965. A sa place, 
on ne trouve plus aujourd’hui qu’une banale resi- 
dence collective ironiquement baptisee « Le Sola- 
rium ». Le prototype de Vallauris ayant ete egale- 
ment detruit des Fapres-guetre, la ville de Jamnagar 
conserve desormais le seul vestige de Foeuvre archi- 
tecturale du D r Saidman. Mais pour combien de 
temps? 

Thierry Lefebvre*, Cecile Raynal** 
* UFR de biologie (secteur Sciences Medias Societes), 
universite Paris VII, 75251 Paris Cedex 05. 
** Pharmacie principale, Centre commercial des Grandes Terres, 
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Courriel : tlefeb@ccr.jussieu. fr 
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Visites guidees du MUSEE D’HISTOIRE DE LA MEDECINE de Paris 

Exclusivement les mardis a 14 h 30 : (hors vacances scolaires zone C) 


9 janvier 2007 
1 6 janvier 
23 janvier 
30 janvier 


6 fevrier 2007 
13 fevrier 


6 mars 2007 
13 mars 
20 mars 
27 mars 


Prix de la visite 8 € Sur reservation uniquement pour les groupes 

Se presenter a I'entree du musee, 2' etage de I'Universite Rene-Descartes, 12, rue de I'Ecole-de-Medecine, 75006 Paris. 

Tel. : 01 40 46 16 93 - Metro : Odeon 


LA REVUE DU PRATICIEN, VOE. 56, 15 DfCEMBRE 2006 


2201 


